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Marielle FRANCŒUR 

"La langue française est difficile. Elle 
répugne à certaines douceurs. C'est ce 
que Gide exprime .à merveille en di­
sant qu'elle est un piano sans pédale. 
On ne peut en noyer les accords. Elle 
fonctionne à sec. Sa musique s'adresse 
plus à l'âme qu'à l'oreille." 1 

J ean Cocteau. 

Tout art présuppose, par définition, 
l'acquisition d'une +echnique maîtrisée 
et dotée d'une imag ination créatrice. 
C'est à cela même qu'il faut rattacher 
l'art de traduire, qui est le propre de 
tout traducteur. 

Ainsi, je me permettrai de citer deux 
passages empruntés à un roman de 
Graham Greene et traduit par Mar­
celle Sibon. Il s'agit de: 
" One passed through the Russian 
zone to reach il, and took a short eut 
through the Arr.erican zone, which 
you couldn't mistake because of the 
ice-cream parleurs in every street." 2 

" Il travètSà pour y arriver, la zone 
russe et, par un raccourci, une partie 
de la z.one américaine facile à recon­
naître aux nombreux bars où l'on 
vendait de la crème glacée" 3• 

La double citation ci-<lessus me ser­
vira d'exemple pour expliquer ce que 
l'on entend, suivant la terminologie et 
les principes établis par M. J.-P. Vi­
nay et J. Darbelnet, par l'art de dé­
couper un texte. 

En découpant, par unités, ces deux 
textes, nous verrons que, comme le 
veut Cocteau: "La langue.française est 
difficile", et qu'il s'agit vraiment d 'un 
art lorsqu 'il est question de traduction. 
One: il; ici, l'anglais veut l'indéfini, 
tandis que le français veut être pré­
cis, clair et rappeler son sujet. 
Pa.Ssed throuqh : traversa; la postposi-
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lion se transpose ici en un verbe . 
Took: par: verbe anglais transposé 
en une préposition française. 
Short eut* : raccourci*; équivalence 
de deux substantifs. 
Through : une p3.rtie; postposition an­
glaise \ransposée en un substantif fran­
çais. 
Wh ich ycu couldn't mistake : facile à 
raconnaîtra; modulation obtenue par 
affirmation de la négation , du con­
traire. 
Bacause of: aux: contraction des pré­
positions en français . 
I-:e-craam pa.rlours: bars où l'on ven­
d?it de la crème glacée; transposition 
et modulation explicative. 
In evary street : nombreux; équiva­
lence. 

(!) Jean Cccteau, La difficulté d 'être, Mo­
naco, Editions du Rocher, 1953. 

(2) Graham Greene, The Thlrd Man, Lon­
don, William Heinemann Ltd., 1950. 

(:;) Graham Greene, Le Troisième Homme, 
traduction de Marcelle Sibon. Paris, Ro­
bert Laffont , 1951. 

(''-')Il me semble difficile d 'expliquer qu'il 
n'y ait aucun trait d 'union entre "short" 
et "eut", car il s'agit bien ici d 'un subs­
tantif. L'usage varie-t-il ? 

(*)D'après R. B:!.illy, Dictionnaire des Sy­
nonymes, Paris, Larousse, 1947, page 
4, Je mot "raccc-urci : suppose imitation 
ou réduction d'un ouvrage plus étendu." 
Y a-t il ici évolution de sens ? 
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